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travail, au mauvais tcmpc. à la nîsaiso,, nu,7rriture et I'e ront autres chose-s il faut s7y cntendre parfaitement et savoir ad
plus d'ouvrage que n'imîporte quels bwufï d'autres races et mniuistrur soigneusement et judicieusement. Nos fermes bas.
avc des soins uti. a sélection les vaches peuvent devenir bonne:s canadiennes, réI générale, demnandent~ du repos; elles ont été
laitières. senmées d'années en années depuis presque des siècles sans

Nous croyons qu'après les Ilcrifurds ils conviennent les, leur rendre ce qu'on leur avait enlevé. Les denrées princi-
mieux. pour une grande partie de nus fermes dans cette Pro pales cultivées sur ces fçrmes sont le foin et l'avoine qui sont
vince, plus particulièremnent pour le.ý terres neuves où leb presque tuus vendus ut ne rapportent cojnparativcnicnt aucun
boeufs seulement peuvent travailler. engra.is en retour. C'est ainsi qu'une grande partie de nos

Nous ne connaissons seulement qu'un petit troupeau de fermes sont complètement ruinées, car par suite do l'appau-
Devons dans la Province, chez 31. IVhIitfield, fermier éleveur, vrîsgenent de la terre, cJle-ci ne produit presque plus que
possédant une grande ferme à Rougemont. des chardons et autres mauvaises herbes;- les ptiturages sont

Pendant une récente visite sur ceutte l'orme on nuus montra 1complètement nuseten conséquenceoit ne voitque de maigres
ce eti trupeudon binto, ales et femelles, nous l'es- animaux, et une pauvre végétation qui devraient être reiu-

pérons, seront offerts enî vente. Ce sont tou-, de bons repro. placés par l'abondance et de gras troupeaux.
ducteurs et de magnifiques bêtes. P>our améliorer ces terres il L:udrait dirige r son attention

aux soins de l'élevage, améliorer ses pâturages, choisir la
Les raisons pour lesquelles nos Cultivateurs race la mieux adaptée à son terrain, garder seulement le

devraient élever des bâtos-à-eornos. nombre d'animaux qlue la ferme peut bien nourrir, et l'on
Nous croyons, et notre opinion est tirée d'ubseriatiun', trouvera bientôt qu'en conservant ses produits on améliorera

qu'élevcr des bfites<à-cornes est la plus profitable et la plus sa terre et que les bestiaux donneront double profit.
certaine des opérations de la culture, mais, comme dans tontes IVoyons un peu les avantaiges que nous possèdons: notre

pays est entièrement exempt des nialalics contigieuses des1 temps ; onséquemment si nous" voulons maintenir notre cern'
bêtes-à-cornes, tandis que presque toutes les autres contrées merce avec: tous les avantages dont nous jouissns, il fau
livrées au commerce sont infestées et rav3gées par ces plaieS travailler à l'élevage des bêtes,à-cornes qui sera d'un MraU
contagicuses qui paralysentainsi entièrement l'élevage des bes avantage et pour nos terres et pour nos cultivateurs.
tiaux. L'effet direct c'est que nos bcsiaux sont les pré-férés-.
sur les marchés anglais et dans les autres contrées citra- Mldcce e ohn t afèr ylodotc
pécrnnes.Maaichrlsccosdtàlafiictpl7(e0,Ci-

Nous possédons les plus grandes facilités pour maintenir un lera dut pore, dêcouL'erle ce<z les pourceaux amjie;i-
grand commuerce d'exportation, nos nouvelles voies ferrées et. cains à Liverpool.
notre navigation transatl antique toujours croissante, tout favo- Un Ordre en Conseil vient d'être publié par le Conseil
rise l'élevage des bestiaux et offre de grands avantagts au1 Privé en Angleterre, ordonnant de tuer en débarquant tous
changement de notre vieux système de culture. l1es pourceaux qui viennent des E1tats-Unis. Comme cette miala-

Dc plus, vu l'existence de la pleuro pneumonie dans les1 die est très-contagieuse et extr#^iiîcnîcnt fatale, oms ne peutEtats <le l'Est, les bestiaux américains ne sont pas admis au pas prendre trop du précautions à son égard. Il est de notre
Canada, mais ils le sont en Angleterre, où ils sont immédiate. devoir de ne laiser entrer aucun pore américain au milieu
nient tués au port d'entrée; tandis que nos bestiaux canadiens1 de nos troupeaux, et comme legouvernenicat canadien ne les
peuvent être transportés sur n'importe quels marchés dans la a pasinclus dans l'ordre prohibitif; il cn passe un grand nom-

Grnous- cL-sommes a aneate osto efunràl bre dans notre province pour être tués et exporté..
Noemane does lisuroetenusne len son a de bienrnor-à I Nos cultivateurs devront être très-soinmeu'x dans l'achat desdemade e lEurpe t nus e leserns as e ben ongcochions pour élever, n'achetant pas ceux qui ont été trans-


